
Un* porte lab-rale  « *■" bnsée. ainsi qu'un 

^SrSSf^tSSSSi du« l'intérieur, ta 
«ochete.ir-.aprr- avoir démoli un,- autre porte 
d?Vpr*Kv   -'■ mnivenl la. devant un« 
d« chai«'-*. ren.-uve.ee au fur et a ■««• da 
leur enlevaient. 

Les assièges parafent Ires r ombreux dans 
l'intérieur et prêts à résister vaillainnieaL 

\A barra?» des rues avoismanlsa ast assure 
pu- un bataillon dinfantarie coloniale «i an 
peloton du 7* chasseurs. 
^e servie« d'ordre refuse la circulation des 
journalistes dans l'intérieur des barrages. 

De Saint-PoI-de-£éon. 31 novembre. 12 h. 30: 
Après un si>^ de près de six heures on est 

parvenu à entrer dins !n ■■ith^irale en e^ra- 
fada»' les barricadai de asattaae. 

Le . i-T^'é e*t intervenu très énergiquement 
«jour éviter des violences. 

Contrairement aux prévisions, aucun incl- 
dent crave neat à signaler. 

Ant ine Baaster. & an», chef jardinier de 
M le cumte de Guébnant, maire et conseiller 
Muerai de BaJsaVFuL a été arrêté dans la 
»thédrala pour violences contre un »argent du 

Las mêmes troupes se dirigent sur Santec 
aY>nr v procéder à l'inventaire. 

De notre correspondant de Saint-Renan : 
Les inventaires viennent d'avoir lien à Plou- 

S*né et à Locmaria. 
Les fidèles ont opposé une résistance achar- 

né« et les sapeurs du génie ont dn défoncer k 
coups de haohe les porte* fortement barri- 
cadées. . . 

Les curés dés deux paroisses ont refuse de 
ew prêter aux opérations. 

Un chasseur a été blessé d'un coup de pioche 
par les démolisseurs. 

L'inventaire de l'église de La Rocht a eu lieu 
ce matin à I heures. Le curé a refusé d'ouvrir, 

1 ont au être enfoncées, 
Plusieurs Mlotonsdu 14* hussards sont partis 

cette nuit de Landemeau pour Ploudaniel et 
Saint-Mcen. 

La reprise des inventaires a dontaé lieu hier 
A quelques incidents dans la commune de 
Querrien. 'ne barricade était établie à l'en- 
trée du bourg, 

400 A 600 manifestant?, la plupart armés de 
Knbaz et de fourches, ont accueilli l'agent des 

meines et son escorte à coups de pierres. 
ptesieera aenéarmes oat été blesses. Un pelo- 
ton de chasseurs a dû repousser la fouie. Une 
arrestation a été opérée. 

A rrsusewn, Lm.unoit et Saint-Thurien, 
pas d'incidents. 

A Tremaoutzan les portas de l'église ont été 
forcées. 

Dans la petite commune de Lanneufret 
tSO habitants étaient rassemblé1; dans le cime- 
tière et entassés sous le porebe autoxir de leur 
eure attendant i'n»pnt des domaines- La gen- 
darmerie a dit refouler les fidèles. Le trêve, 
teste seul devant la porte, a été appréhende par 
Isa gendarmas. Après les trois sommai IH 
fkttes par le commissaire de police, les portes da 
regiise et de la sacristie ont été enfoncées par 
des sanars du génie. L'inventaire a pu être 
opéré tandis que des hussards et des gen- 
darmes gardaient les abords de l'édifice. 

{Havas). 

De notre correspondant de Landemeau, 
31 i.ovembre: 

L'inventaire a été fait mardi à Plougaslel- 
Daoïtlas. 

MM. seiglanJ. commissaire de Landemeau. 
Daliuant, percepteur a Daoutas, escortés de 
cavaierie, sont arrivés au bourg. 

Le toc>in a retenti. 
La population s'est massée a l'extérieur de 

réglise et le* femmes son*, oeciâeea A la résis- 
tance. 

»Mâchante bretons raserrVswuL 
Le commissaire parla i > tta, le chanoine 

■Mon. curé, refuse d JJV:J ia porte de la 
•schstle. 

Le* nommstïons i »ni fartes. 
M- Aben . >>:on d'honneur, 

prési i:nt rtc i .ictun literals, proteste éner- 
gW''' i 

aps  pour arracher  l'ea- 
ta'i 

■■-*.-   —-1   c;»iu^vuuâs   A  1s   rampe 
de fer. 

Les s >:d*U pratiquent une ouverture et dé- 
fon   »    la   ■ ; ;e conduisant a l'église. 

Llnvi i        l'ait, la troupe pari aux cris de: 
« Vive la 1 ; nrlé '. » Les femmes pleurent. 

A latat-t ruftiaL l'église, détruite il y a deux 
SJU par un '..coudie, n'eet reconstruite que 
tennis si* 

une jr >t -.tu-on da MM. Seite, recteur, de 
stoèsang'-r. i- Par evaux. Grondfcl, propriétaires 
d'objets cjtwels. revendiqua lea droite de 
Mme de Boisanger. 

Les portes sont enfoncées. 

De notre correspondant de plouneourtrez. 
SI novembre. 1 b. «0 : 

Les inventaires continuent et partout la ré- 
sistance devient pins vive. les manifestations 
sont très d.gries, et les sa'dats, leur service 
fini, sont mervmlleuseraont traités par les pay- 
sans qui leur font l'accueil le plus généreux. 

Au DrennêC, toute la population a tenté 
d'empe>bwr l'inventaire. 

Il a fallu ta disperser et briser la porte de 
l'église a coups do hache. 

Au départ, les paysans se sont précipités sur 
les voitures des crocheteurs et dn commissaire 
et A coups de pierres et de baton*, ont brisé 
toutes les vitras. 

Les cavaliers ont chargé et dispersé les ma- 
nifestants. 

A LojyerheUTr^garante^. Treflevenec, Lo- 
fuet/uiner, une vive resistance a eu heu. Il a 
fiüMu briser les portes de* '-'matières et églises. 

A Ploudtry, les vitres rie la Toitu^- 
XDisssire ont été br-ee*- A coups de pi 

A Plouneour-Trett, ou rwvenuiir ■ Meat 
d'avoir lieu, les crueheteu-\ ont urt eue pro- 
téxes par la  gendarmerif   pour   ne   pas   Stre 

Lea ôUO manifestants ont acc'amé» les soldai*. 
A Smint-ùivy on a pu reuss»- à inventorier, 

SA des renforts sont demandas. 

De notre correspondant >le Mr>st: 

Nous avons d:t hier lënersique résistance 
qni eut lieu A fluu laniel. Les niasses sont dans 
an >tat satisfaisant. 

A Saint 'f-wn. M. Agier. eoirmissaiSre spécial, 
et M. RaSier. insuectour de l'oarotïstremeht, 
arrivent esrortes de tsrirajseiers. 

Tous les fidèles réunis dans le fimettière s'op- 
posent A rentrée di conuTiissaire. Mais les 
porte* sont brisées, les cavaliers chttrgent. On 
procède alors A l'invt-ntairi. 

îf. l'abbé Kwsaudy, recteur, lit une énergique 
pro:estation. 

Pendant que les tro:jpp^ anitUné les lieux, 
une cerérnon.e de reparation a lieu. 

A Trigara)"ltfc. les patvs.tns «e ,trouvent 
dans le cimati.re. M. AgKC se pressaim et fait 
les so:unsa«K>oi>. Le» pàynans ne wu!«nt rien 
entendre et resixmt vivem-nt aux gendarmes 
et cuirassiers yui uni ptiûetré 4,inod dans le 
simebsi'd. Là encore il faut arises ten portes 
pour que l'inventaire puisse avoir lieu. 

1.'inventaire a aussi été l'Rit à JîtriiouPs. Les 
hab.tants n'étaient pas p.-êvenus. et. a part 
Quelques pu,'-sans accourus à l'urrivee des eai- 
rassieri. i> u* lea aut-ea etuurat «u\ champs. 
M l'altbé Itcart. ree.tour. a protesté «n*-i -'■ |ue- 
nient ut a dVciaro qu I ne <:érijut qu'a la force. 

A KHrntlis, le reeéMr recule de dounei' les 
clés, et il faut hrinnf I;  porte. 

F>es femmes pleurent. 
D'aurres commissaires, ewyorlte decuirsiwiers 

et de hussard*, opèrent dans d autres paroisses. 
Partout la resistance est très vive 

\ L« A'/ot/i*r. dee femnirs am eta-'nt mon- 
tec- Uai.s i« .-i-i.-ii r de Pi ;i£e .at siRnalé 
ea ...»'liin' ia tu- m IfnrrtVén tte i<-. gonrtar 
m T.-- M.i a«'CA>mpmaait lo r»c«w«ur ü<5 t'eure- 
gislruruent. 

Lea H il.i'ünis on' protesté i>ar d-is cris. Les 
pones il« l'ngftse on'. i*M enfoa 

A /' o■■■■'ir ,. quetqne« achanflMtrées se sont 
Pue    tii-M.station   a eu- opère«*.   La 

i i" i ésdasa a eta enfoncée. L'uiventaire a 
éo neu a â beure« 

sssteAtTLT 

De notre correspondant il*. Montpellier: 
A ■'aztlhaz. près de tiang/ïs, l'inventaire n'a 

pa-.  >■  «su. 
Le ■ a**A M. Bensvent. ronsetller général» 

nin-.i qu» le cire et ie irensdeat du uoasnU 
le >aj;i |u<i ont refusé d'Sfoorapagner r.igeot 
du âne que les gendarmes ■•n*. nu proteins* 
contre la foula qui voulait lui faire un mau- 
vais parti. 

f> i tr iui>es ont dû être appelées d'urine* 
rt les i pe trs ont essaye iftnfonc«r les portes 
lie lejfii- • s us lev ituees <i>' la teene. 

irn« iio-nt ua pu venir &   boat 
de leurs •iloiiv 

D'en 'r/iiee *rores d'ar.-res. barbelôï de fer, 
prutdàjeFuprit la porte quia résisté a leurs coups. 

1 es tr 'unes ssjlfinsjées nni • te obligées de se 
rcui.T. ainsi one le soaunissaire et Tagen t du 
SHS 

l'on connaît, le gouvernement n'et.iit pas sans 
iiiniiiotudj sur les résultats de I 'operation, a-n 
effet, lors de la première .«érm d inventaires. 
les habitants avaient nus lei.r »'glise en état 
de soutenir un s:ego so construisant derrière 
Isa pa rtes <!o ^érLtnblea nuit, Ka outre, qucl- 
qi: s-uns des plus ardents ai mes de fusils 
s'étaient massés sur te place, et leur attitude 
avait obligé les -r-ndanijes et l'inspecteur de 
l'enregislremeut a se retirer. 

Hier, il y a eu un déploiement de forces mili- 
taires tel que la résistance s est bornée, connue 
nous l'avons dit. A retarder le plus possible le 
moment oü les soldats pénétreraient flans 
l'église. Des sacs de soufre furent allumés et, 
les portée brisées, la troime a »Hô obligée d'at- 
tendre que la fumée suffocante fût dissipée. 
Pendant .-e temps la fou.'e ni.tn,: ■ ' lit bruyam- 
ment   son    indignation   Contre   I'm  pecteor de 
l'enregistrement qui aurait bien roula être 
aiileuis. 

LOZÈRE 

Onq colonnes formées par le 142« de li-me de 
Mende et de \odève. le In* de Carciss nne. le 
18» dragons, le génie et les gendarmes ont 
opéré hier simultanément sur divers points du 
deper>ment. Une trentaine d inventaires sans 
graves incidents ont été effectues. Ce matin, h 
7 heures, l'inventaire a été opéré dans le petit 
séminaire de Mende dont on célébrait aujour 
d'hui la rête. 

L'inspecteur Arnault accompagnait le prîfet. 
Diverses portes des classes et des ebambrns 
dés professeurs ont été enfoncées. L'inventaire 
de l'enlisé a eu lieu après la messe de comma; 
mon. au milieu des élèves chantant des can- 
tiques. 

Le supérieur a élevé de vives protestations, 
surtout eontre la violation des cliambre3 des 
professeurs absents. .   . 

Les différentes opérations ont été termmeos 
A 9 heures. 

Les agents du gouvernement ont été huis 
par les éléres et la foule accourue, mais main- 
tenue à distance par la troupe.      iiiavas.) 

PUY-DE-DOME 

A 3aint-Bo!w»,t-d'Orciva?. la porto de l'égli »a 
était ferm»-. et quand le percepteur, ei cadre 
de i'» gendarmes, un bataillon d in.dittene, 
HWchas^eurs. s« présents, :W0 permMiuc-s eut 'U- 
raient l'église et refusèrent d'ouvrir. Le com- 
missaire de police fit éclartir la fo'Jle, et les 
soldats d'infanterie attaquèrent la porte avec 
la hacha, mais inutilement; ils employèrent 
alors les pétards A la melinite qui produisirent 
une breche- La violence de l'explosion fut telle 
que les vifcres des maisons voisines volèrent 
en éclats. La population est indignée. 

GARD 

A Avise, près du Vigan, au Chambon et A 
Peyremale. en présence du reft» d'ouvrir les 
églises, des sapeurs du génie, après les trois 
sommations légales, ont dn briser à coups d-i 
hache les. portes pour permettre aux agents du 
Ose de faire l'invanteim. Pas d'incident grave. 

ARDÊCHE 
De notre correspondant de Toumon : 
Les operations de l'inventaire ont eu lieu Pans 

incident A une heure très matinale dans les deux 
communes de Tourna* Stables et Otun où 
l'inventaire restait à faire. 

Le receveur de l'enregistrement de Toumon 
et le percepteur de VioA ont procédé A cette 
opération, 

Le ni'ine jour, un détachement du *• génie. 
A Grenoble, renforcé de la brigade de gendar- 
merie, a été dirigé sur la haute Ardécbe, pour 
prêter main forte »ux agents du fisc. 

Ce détachement animait avec lui tout an 
matériel Je pioches, pies, haehes, etc.. destinés 
A enfoncer les portes des églises en cas de résis- 
tance. 

—o— 
Les opérations ont eu lieu A Patlharès, Saint- 

Julien-la-Jlroussr.   Mareols,  Ail hon.   Saini- 
Didier-soua-Aubenas, Sanilhac et User. 

(Uawu.) 

HAUTE LOIRE 

Da notra cOTTSpoadtaal da r^ry. XL no. 
vambre : 

Un train spécial a débarqué A Monistrol- 
d'Aliie;' un escadron du !'>• chasseurs et Jeux 
compagnies du loô' do liLmc. 

De* forces imposantes ^'înt concentrées dans 
le canton de Saugue-;. ou so trouvent ThoraS 
et Champels. qui résistèrent héroïquement à la 
première ser.e d'inventaires. 

500 hommes du »;• de ligne, du Puy, partent 
au Monastier, avec le commwsaire de police et 
les gendarmes, renforces de nombreuses bri- 
gades de l'Allier. 

Plusieurs bataillons du 129« de lijrne. en gar- 
nit-on A Montpellier, stationnent A Lan^o^ne. 
De nombreux dragons arrivent au Puy. 

C'est demain jeudi que commenceront dans 
les cantons de SauRues, de Pradelles et du 
Honsstier des inventaire^ difficiles. 

Il faut s'attendre à de graves éventualités. 
Hier, las fonctionnaires d- l'enregistrrment 

ont opéré •obreptieenient et seuls à Lantriac, 
riuniéres, Laussunne. Brives, äaint-Just et 
Mal mont. 

6>> inventaires auraient été dressés, dit la 
préfecture. 

Hier, i Freyccnet-Latour. canton du Monns- 
tier, le pesajaaéeur, habillé en ehasseur, a péné- 
tré au presbytère. 

La population L'a reconnu, on a sonné le 
toe-in- 

Sans une énergique Intervention du cure, qui 
s protege i Lgent, des événements graves se 
seraient prô lutta. 

La suTAM-i' ition gasne les montagnards. 
L'éinoti in I t '.'• uéralO. 

LOIRE INFSRISUÄE 

A Frossav. petite Miumune de l'arrondisse 
ment de Paimbcouf. I»s paysa.is tentèrent de 
-» opposer A l'entrée 4a.ns regiist» ue l'agent lu 

nombre d'anvtraa) &û". Us w wnaiout 
sur la ;iia-e. armes de » triuues . et la cavalerie 
dut charner pi.iur déblayer M terrain. Lor-que 
l'eusse  fut  fermer,  les   irendirmes voulurent 
3ravir 1* parvis, msls le^ paysans leur jetèrent 

u p>ivr« dans les yeux. M de vives bagarres 
so i-ividu.dirent. Plusieurs yemlarmes furent 
blesses et durant aUnr se faire «Oigner. Le 
Commissaire spécial, qui assistait A t'npjration, 
reeut sjralenient des coups Ouand la force 
armée fut maîtresse du terrain, l'agent du lise 
ten*a d'approcher de 1 e^lis-. mais celle-ci était 
barricadée.et i\ fallut l'intervention dus soldats 
du gênée pour enfonc*"- la porte. L'opération 
dm« une benre, 

Au cou:s de cette ée'iau'Tourée. des arresta- 
t on ; ont *^te o-mrees : -«d« n >tamraent des 
deux Ireres Bacanlter, * i on1 été traduits en 
oormetionnelle dan- Iaptes-tnitU menu et con- 
damnés enaeun à huit jours de prison avec 
eajrnss. 

De notre corre?pondart de iVanf-x: 
C saanha un insn"rt«ur de l'enrecistremcnt, 

aecompa(£iie du commissaire aux delegation*. 
s'e-t présenté à I'lmorovtetn. escorté d'un esca- 
dron de cuirassiers, de 10 gnodnrroee et de 
40 agents, A la maison de retraites des vieux 
prêtres sie rue du Coudray et dépendant de la 
mense episcopate. 

Il n'a trouve aucune résiEtanco. 
Personne ne l'attendait. 
Le bruit s'étant répandu aussitôt dins te 

quartier que c'était A la bnsliiun« Saint*Dona- 
uen, sise tout prén de la mt'roe de retraite, 
que l'on opéraiI. une foule dé fidèles s'amassa 
sur la pl.fe et stationna sons In pluie jusqu'au 
départ des troupes et de la pili-c. 

I nit*» le« p nie« des églises de Na.itws «ont 
d imèrs u*« porte« d>-. nd"les veillant. 

La   rVsiSM   rao ni«   qu'fc   Sun tea    • ■*   •• flisee 
Sas i  utas tea  r.,i i. pa   ds ■ gr *upes 
qui ns sa nouUMil pas IJU ■ les mven- 

I 'te faitri dans res "^li    -s, '-t attendent 
f.-. ueata du fisc qui ont opéré, depuis la no- 
tiilcal.on. sans se faire eon-iaUre. 

HAUTE SAVOIE 

De notre correspondant do rollonges-sous- 
Salév   In il n l'.erabre : 

Le soo**pr»,l1ét de Sslnt .Iulien-en-n»>nevois est 
A roprap-en-ATonaes,aiawmpnsrné de quelques 
h-»mmes de troupes nsnjf procéder A l'inven- 
ta m. 

La sous-préfet de B »nneville et le receveur de 
Irrirögisu-emant sont a AnacAfs.prns Cluses. 

Hier soir, les Inventaires ont été nffertués A 
/-; Clv*ai »i ii Vii/'ir-.u-i'n T/>on*.i. La se- 
eréentre iréneral «tait pi-sent, lu preist étant A 
fiaunt-Oingolpu. 

e'unt fermée«, on v a 
pénotn* en bri in< ae vdi aux, au m.lieu des 
gîta et des pr«/tasiauon« de la p »pu!      u. 

MANCHE 

deux portes de la sacristie ont été enfoncées. 
La population n'avait pu d'ailleurs ôtre^ pre- 

renue A temps. 
De notre correspondant de Cherbourg, le 

ftl novembre : 
Les Inv -n'aies se poursuivent dans le pays 

sans incii! nis. parc»* que les populations ne 
sont pas prévenues) de l'arrivée des sainte dn 
fisc, qui op:rent A la nuit comme les cam* 
brtoleiirs. 

Sur 2:o inventaires qui restaient A faire dans 
la Manche, on disait orücie.lement que tld 
nvnient été effectués dans la seule journée 
d'hier. 

Cela donne une idée du sérieux de l'opération. 
Presque part it les portes des églises ont du 
être enfoncées. 

CALVADOS 

A Sgu^nutuville.ob la population catholique 
a gardé l'église pendant deux mois et demi pour 

a l'inv.'Dtairo. l'agent Caboche s'était 
présenté le 1? novembre dernier, avant la pré- 
tention d'être assiste dans son opération par le 
cuvé et les fabriciens. mais devant leur refus 
formel d'y coopérer, s'était retiré. 

Mardi M. deux brigades de gendarmerie et 
une centaine de no.dats environ venus de 
Usteaz, unt assiège l'église dès r/heures du 
matin. Trontitet, sous-prefet de Pont-l'Evêque, 
dirigeait l'ac'ion. Ala faveur des ténèbres. M. do 
la Fturnene. receveur des domaines A Pont- 
I'stveensn, et M. Cnbochn, receveur a Honileur. 
sont outres dans l'egiiso an moment de l'ou- 
verture des portes A YAngelus et ont ooéré A 
la hate, en une demi-heure, en l'absence du 
curé et des fabriciens. 

DEUX-SÈVRES 

Le aons-préfet de Parthenay et le receveur 
intérimaire de l'enregistrement do Jfoncnulanf 
Rons la protection de deux compagnies d'rnfan- 
terie du m« et de trois brigades de Kendarmes 
A iheval ont procédé A l'inventaire dés biens de 
l'Eglise paroissiale, mardi at) novembre. A 
«heures du matin. Les wrtes avaient été bar- 
ricadées, deux, ont été enfoncées par les soldats 
du génie. 

Les p.uoi'-siens ont accouru en foole au son 
des cloches, un a prié, on a niante des can- 
tiques et on a aerlamé le Christ. l'Kylise. 

A ''-nnhrand et A liowi'-rc, logent du fisc 
était prot'>«é par 1200 soldats. 

De notre eurrespondant de La Hondo ; 
[„inventaire a eu lieu hier. Trois portes ont 

été enfoncées. La population est indi:m'le. 
Les inventaires <>nt été terminés Usjr A La- 

ronde et A Saini-Marsauit nus autre .ai- 
dent que les portos fracturées. A Largetutt, 
un habitant a menacé un lieutenant de gendar- 
merie et un soldat du génie avec an madrier 
de l'intérieur de l'église. 

—o— 
A Vourlay, après le départ des autorités, 

50o personnes avec I adjoint au maire se sont 
rendues dans les écoles oü elles ont replacé 
lua crucifix enlevés. 

MAINE-ET-LOIRE 

Mardi matin, 80 novembre, des la première 
heure, une compagnie du génie d'Angers dé- 
barquait A Longue, munie des* armes nouveau 
modèle ■ à l'usage de l'armée française: innées, 
haches, pioches, etc.. etc. Quelques «endarmes 
les accompagnaient escortant le sous-prefet de 
Baugé, le juge de pa x de Longue et le rece- 
veur de I enregi strömen t chargé de dresser 
l'inventaire. 

Les ordres n'avaient pas transpiré: l'église 
était ouverte comme A l'ordinaire. Elle fut cer- 
née sans peine, par la troupe. Il était 1 heures, 
et co fut seulement A 8 heures que U. te cure 
reçut avis ofûciel de l'inventaire, sur son refus 
formel d'ouvrir la saeristie. la porte Tut enfoncée 
A coups de hache par deux sapeurs du génie. 

VAUCLUSS 
De notre correspondant de   Cautnont, le 

a» novembre : 
L'inventaire a été repris aujourd'hui, avec le 

c -ncours dé gendarmes A cheval, de soldats 
d'infanterie et de génie avec attirail de cam- 
pagne. 

Le commissaire da oolwvi Panant du use Alla 
iSaTrc.- a -ta tcse du léUchoment, sont venus 
donner l'assaut à lYvlme. 

La grande porte d'entrée a été attaquée et 
hnsée. La population, aux ens de: «vive la 
liberté! » a protesté avec ardeur et chanté des 
cantiques. 

A midi, après le dépirt dn fisc, des prières 
ont été récitées dans l'église, avec chants du 
Parce Domine et bénudictiun du Saint Sacre- 
ment. 

Triste Journée pour Io gouvernement. N03 
enfante ne l'oublieront jamais. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 

A VWelongtir-fie-ti-Satanrjw. au cours des 
Inventuires, plusieurs soldats dn W colonial 
ont été "u"-alignes ou mordus i la main. L'un 
d'eux a été bleuso A coups de cruciBx par un 
citoyen. 

Après les opérations de l'inventaire, le com 
missnire special d -■ pnlice a l'ait enlever les 
'TUCIUX que le maire avait fait replacer dans 
les écoles. Cettf operation a donné lieu A de 
nouvelles et bru* antes mu m reflations'. 

(Havas.) 
DOUBS 

A Rosure~3\ l'agent du tsc. M. Aymadoux, 
est arrivé hier matin, flanqué de deux gen 
darmes et de deut commissaires, en nutomo- 
1 île. Heureusement les portes étaient closes. 
Les u'-nduimes gardaient les portes pendant 
eue. Ta lOBjane au eosnr. M. Avmauoux s'effor- 
çait d'amnd"ii T le cure. Pendant ce temps, ia | 
foule aceoui'Ut; les femmes et lus jeunes 6Mb s 
bousculèrent les gendarmes et commissaires , 
quelques unes peneirerent dans l'église et son- 
nèrent les cloches. M. Avmadoux et sa -.ude 
crurent entendre leur glas, ils remontèrent 
dans l'auto, et nièrent plus vite qu ils n'étaient 
venus, sous les huées de la fende, 

A signaler la grossière conduite des gen- 
darmes qui usèrent insulter des jeunes Ûlles. 

AVEYRON 
A RO^îCJ. on a dû enfoncer les portes des 

églises de trois paresses, mais l'inventaire s 
été fait dans n églises. Oa a tente de procéder 
A l'amiable, sans la force publique, dans 
30 paroisses, mais l'inventaire n'a pu dira fait. 

On ne *onnult uns encore tous les résultats 
de la journée d'hier. 

BOUCHES-DU-RHONE 
A Maillane. où l'on avait envoyé les pen- 

darmes et un demi-escadron de hussards, 
-eux ci >nt enTone,e les portes de l'église ave.: 
un poteau téiegmpnlque transformé an bélier. 
A (iruvexun. los gendarme» tirent île mOine 
avec une lourde poutre, mais eomme L'ai per- 
sonnes enfermées dans le temple avaient élevé 
des barricades, lo gunte est intervenu avee le 
pic et la hache. Des arrestations opéries dans 
des collisions nonanrssjnsa nom pas ét>j inain. 
luuuus. 

AUBE 

Un accident très grave s'est produit \ l'inven- 
taire de Soitany-l'-x Btanff*. Des *'• h. l/t! le 
sous-préfet de nogeat, aeeompnsmé du procu- 
reur de la Keputiiique. du rensvenrdesttnnncas 
et d'une brtejnds de gendarmes u cheval, su 
absentait inopinément a la porta d-- l'anus«, 

1. I ab be Nerenbourger s'y trouvait, s* prépa- 
rant A céleirer ia messa. Entendant le pas de i 
chevaux, il eut le pressen h me ni de l>»p-di- 
tion. as précipita p'jur Termer la porte, mois il 
- ta t déjà trop tari un gendarme venait d'en 
prendre possession. 

M I*- curé protest«, le genrinrmt lui «aisit 
brutnlamaat les potgnsiu. Le s'»us-préret se 
praaoate M. le car« prote te de n>>uveati- 
Ators i" s.iiis pref a ordonne d'arrêter M l'abbi' 
Néranbourger qui. ineiioitns aux mains, fut 
rnnduit é pied sntrs trois gendarmes A IM pfi- 
son de Hogant. il dut traverser ainsi la ville 
tout entière de Notent eomme un vil malfai- 
teur, sous les regarda de la population sjM se 
demandait avec stupeur quel crime avait c ■m- 
mi- c« prêtre. 

M l'abbe Nérenbourner sera Jugé aujuar- 
d'hui ni'lmo mercredi, a l h. l/H, on audience 
des flagrants délits. 

TERRITOIRE   DE   BELFORT 
Les inventaires ont eu lieu hier à Fruidejon- 

tant'- et Murr.linrs 
Après les summations d'usage, le pré Têt qui 

était e oorté par un escadron du M- dragons, a 
fait enfoncer les portée par les sapeurs du 
génie, et les operations se sont effectuées sans 
autre incident. [Hacai \   ■ 

taow pour perquisitionner sur commission 
rosratoiirsj du juge d'instruction do Morlaix. 

Celui-ol reprochait au Mnun-ttiste d'avoir 
donné 'iès lundi nnttn lo texte exact de 
|'itmûra:re des inventaires ilans l'arrondis- 
Hni< ni de Morlaix. 

La perquisition n'a n.is lïnnné les résultais 
qu'en attendaient les policiers. Ils voulaient 
■avoir le nom de celui qui avait envoyé l*in- 
fonnation; ils ne l'ont pas su. 

M Dassonville-Foucart. directeur du NOP- 
r'UUte, a mit entendre une énergique pro- 
testation contra cette violation du secret 
professionnel. 

ÉCHOS   PARLEMENTAIRES 

LA R£GLEMENTATION DU TRAVAIL 
La Commission du travail s'est réunie, ce 

matin, sous la présidence de M- Mdlerand. 
Elle a a continué la discussion du projet de 

loi relatif A la réglementation du travail. 
Ka ce qui toucue l'organisation dos contrats, 

elle s'est ralliée A ua système emprunté A un 
ancien projet déposé par M. TrouiUot an nom 
du gouve rue ment, qui impose aux industriels 
l'obligation dénicher un horaire général et des 
horair.'s spécieux pour les ouvrier« qui ne tra- 
vaillent pas &<xv,à les mêmes conditions que le 
reste du personm.!. 

Ces horaires seront communiqués 4 l'inspec- 
teur du travail. 

Kn ce qui concerne les dérogations k la durée 
normale du trnvail, la Commission a décidé 
que d ms les industries de plein air, le travail 
p nuirait ftre prolonge jusju'A 1 heure par jour 
pendant quatre-vingt-dix jours par an, et que, 
dans les autres industries, cette tolerance ne 
pourrait pas exvéder ta jours. 

Kn eis darci'îent survenu ou imminent, la 
durée du travail p.mrra être prolongée sans 
limitation, sons la condition que l'inspecteur du 
travail sera avise. 

Xd&uaMp- 

DISPENSÉS JMIASTIQQES 
M Brimd a reconnu, ainsi que nous 

farons uu:ioncL!, que les pr.'tres, âgés de 
26 ans, qui lui ont envoy.1 leurs certificats 
d'emploi (nouveau modèle D) avaient un 
droit acquis é la dispense de deux années 
de service militaire, et il a promis do viser 
en temps utile lesdits cerLlieats. 

Le ministre des Cultes, h moins d'être en 
contradiction aven lui-même, ne pourra pas 
refuser davantage les ceruOoats H (certificat 
de Un d'études ou d'ordiualion) et A (certi- 
ficat annuel de continuation d'études). 

Ces trois certificats U, B et A font, en 
cTet. l'objet du m^me décret du 22 mai 1906. 
U- Briand ne peut remettre les premiers 
sans délivrer les deux autres. 

'Les prAtres qui ont fait établir, conformé- 
ment au décret précité, leur certificat de tin 
d'études (modele B) et l'ont euvuyo dans les 
délais légaux au ministère des Cultes ne 
doivent dune pas être inquiétés cette année. 

Ils ne peuvent légalement être rappelés 
sous les drapeaux que si, ù l'dge de 38 ans, 
ils ne produisent pas de certificat d'emploi. 

Les séminaristes, revenus de la caserne 
depuis un an et plus, ont droit également 
au visa de leur certificat de continuation 
d'études {modèle A)'par le ministre des 
Cultes. Ce certillcat, uue fois signé, ces 
séminaristes n'auront pas d'autre justifica- 
tion à produire avant le 1er novembre 1907. 

Nous avons démontra que tes prêtres qui 
avaient plus de 2t> ans au 1" novembre 1900, 
que ceux qui n'ont pas 26 ans mais ont pré- 
senté en 1905 ou les années précédentes 
Jkut certificat d'ordination, et que les séml-' 
nnrisL. s u,>^us du régiment en septembre 
dernier, n'avaient A fournir cette année aucun 
des certificats prévus. 

Il nous reste à dire un mot sur la question 
du certificat modèle G (certificat relatif 
aux élèves ecclésiastiques qui ont modifié 
leur titre de dispense en prenant des ins- 
criptions universitaires en vue d'un diplôme 
de licence). 

Si le doyen de la Faculté refuse de déli- 
vrer ce certillcat il faut, ainsi, que nous 
lavons conseillé, lui faire sommation par 
huissier d'avoir A le remettre et, en cas 
de refus persistant, en appeler au Conseil 
d'Etat, jugeant au contentieux. 

Majs c * conseil n'est utile nue pour les 
élèves inscrits dans une Faculté de l'Ktat. 

Les élèves des Facultés libres n'auront 
pas a faire celte sommation A leur doyen. 
Celui-ci leur remettra saus difficulté le cer- 
tillcat (i ; mais cette pièce doit être visée par 
le recteur de l'Académie. 

Or, il arrive que ce fonctionnaire refuse 
son visa. 

C'est, en ce cas, le recteur de l'Académie 
qui doit être sommé par huissier pour don- 
ner droit au pourvoi devant le Conseil 
d'Etat. J. C. 

SÉNAT 
Séance du mercredi' 21 novembre 

Mais d on est qui reçoivent des avantages sô- 
flBux, notamment pur les tarifs sur les sucres, 
les I'LOVUUX. les beufs, les vins, les lièges. Oa 
sont ees produits qui entreat ea Suisse en plus 
grande quantité. 

Une tentative pour P'-olonger les négociations 
n'aurait pas amené des. résultats appréciables. 
Le rejet de la convention serait dépkirable pour 
noire agriculture et tout particulièrement pour 
l'élevage. 

un nous dit que la soierie etla broderie ont payé 
la rançon de la viticulture. Ce n'est pas exact, 
car sans compromettre la situation des pre- 
mieres, les banaftoaa aaroat énormes pour la 
seconde. 

Je voterai cette convention perce qu'elle est 
une conséeration des principes de protection 
oie j'ai toujours soutenus.(Très bien sur divers 
^ancs.l 

M Mélfne. — Je veux d'abord rendre booa- 
rnnpe au peuple suisse, travailleur et patriote, 
qui nous donne un exemple de solidarité dont 
nous pouvons Taire notre profit. 

Je ne pourrai pas voter la convention, non 
pas que je veuille une rupture, mais je ne peux 
pas consentir certaines concessions. 

On a beaucoup critiqué la rupture de 1898 A 
18*o, et U. Jules Roche, avec le vieil argument 
libre-échangiste, bien abandonné aujourd'hui, 
a réuni le rmirredes exportations et des impor- 
tations pour obtenir un chiffre total de nos 
pertes s'elevant A 1 milliard. La réalité que je 
prends dans les tableaux de l'administration 
des douanes se réduit au chiure de 235 mil- 
lions. 

On ne peut pas trouver d'analogie entre la 
convention de 1:>&£ et celle de 1836. car cette 
dernière était la ruine de l'œuvre faite en 1898. 
On a pu dire qu'en 18U3 la Suisse a été le cour- 
tier de l'Allemaane. 

Kn laflô, la Suisse n'a pas voulu lâcher la 
proie pour l'ombre, elle a fait porter son effort 
sur la soierie et la broderie. 

Si la convention de îrt-.ia s'était prolongée jus- 
qu'à maintenant ce n'est pas un seul milliard 
que nous aurions perdu. Jamais, je puis le dire. 
rupture n'a été plus justifiée que celle de 1898. 
(Appl. sur divers bancs.) 

Examinons la situation actuelle. Elle n'est 
pas complètement défavorable. Cependant lere- 
lévcment des droits »'élevant A environ 300 \ 
sur les produits agricoles et industriels sera un 
sérieux inconvenient. La viticulture, je le wams, 
déplorera bientôt te cadeau bien coûteux qu'on 
lai fait 

Par d'Inexplicables retards dans l'ouverture 
des négociations, on a coin promis notre situation. 
Nos négociateurs on tenu un langage équi- 
table, mais les Suisses ont opposé une irréduc- 
Uble habileté. 

Les Suisses n'ont j'amais voulu examiner nos 
réclamations; toajours ils faisaient selon leurs 
exigences. 

KM négociateurs ont fait beaucoup, beau- 
coup trop de concessions, en vue. je le recon- 
nais, d'améliorer la situation de la soierie et de 
la brodene. Au moment où ils arrivaient au 
succès, le ministère du Commerce a été dessaisi. 
Les négociations se sont continuées diplomati- 
quement a berne. Ainsi l'œuvre a été compro- 
mise. Il n'y a eu que des re'evements de droits 
sur nos produits et comme avantage nous en- 
registrons zéro. (Très bien!) 

La séance eontinaa. 

La Confédération çéuérale du traTail 1 bv 

ET 

LES INSCRITS MARITIMES 

A QWnerfftr, l'Inventaire a 
protect) 'U de <\w gend i: m»*». ■■ 

üatb'iee de i - 

lieu sous la 
'ce une éaaa> 

PERQUISITIONS 
AU « NOUVELLISTE DE BRETAGNE » 

Nous recevons la dépVlm suivant • : 
Hennés, 'il novembre. 

Ce mitin M. Walter, commissaire rentrai, 
M- Jéquinot. commissaire do police de l'ar- 

M. Foujsirol critique le projet. 
Après une intervention de M. Viger, 

M. Méline montre le désavantage de 
la convention, qui provient surtout 
du dessaisissement du ministère du 
Commerce au moment ou nous attei- 
gnions un succès. 

I.a seines est ouverte A *! heures sous la pré 
sulence de H. Aulonln Utihoei. 

La  convention franco-sul9se 
M. p.»ur**!ro>I élève un** protestation contre 

le> conoessioni c >nsajnu«s par les négociateurs 
de la conveniion franco-su läse. 

— Le plus grave danger ijue provoquera eetto 
convention Viendra du c de de l'Allemagne, qui 
pourra revendiquer le rc.Mne de la nation la 
plus miurtaéa. 

Apre* un riamsju d.î !.L situaLon économique 
de la Kran"-" vis-svlB de« autres pays, l'orateur 
e- üTi.ine les conditions imposées aux séricicul- 
teur 

— i.a séricieulture et l'industrie de la soie ont 
414 ronunuailemeut sicnflées. Tandis que las 
droiis sur les tisane de soie pure paralysaieat 
noir' exportation, leur importation, au eon- 
iruire. s est trouve la,variées. 

\),< grandes maisons, ipji pratiquent ces tis- 
■reajeea ;>ar le irultement que leur 

lampoea la nouvelle convention, liquident ou 
iraiisporlent l"Ui    at«lier.-f A »trauter. 

M. Fosjireiroi swnale une pétition, couverte 
p:ir plusieurs centaines de mille de signatures 
et iL.puvue p.ir le »:on>eil municipal de Lyon. 
pour protester eoatre les dispositions de la 
convention. 

— Les confiassions auxquelles était résigné 
d'avanoe le gouvernement, donnaient trop beau 
|#fl A n-s adversaires pour qu'ils n'en profitent 
pus LesiL-clsiaUen- imprudentes d'un ministre 
du lÀimmeree oavarc out diele aux Suisses les 
prétentions A élever. 

M. Uouni-rrutt a continué les procédés de 
pei préd u*esiears en essayant en plus de bluf- 
le". set hab letvs ont été bien vile percées A 
jour. 

Au cours de son historique des nérrocistiont, 
I . rateav re!eve d'innombrables maladresses 
du gouvernement français, mises aussitôt A 
[i U1 p ir nue concurrents ; il l'établit en dis- 
entant e-« tarifs. Nos neKociateurs n'ont même 
pas pu obtenir pour pr /léger notre travail 
natu.nal' un drott égal au tarif minimum de 
l'Alleinune sur les tissus de soie pure. 

— AsTlieu de faire une différence de tarif 
entre les IISBNM d« soie pure et les tarifs mé- 
Inngés. on a établi unu distinction entre les 
tissus de soie pure noire et les uiéiues tissus 
de couleur. 

«mention qui sacrifie nos droits est 
un monument diniprëvoyanaaj et d'injustice 
pue I" sénat se doit de rejeter, 

v. Vlfrer, pr-s dent de la fjsmmlssion des 
douanes, l'un des nog octale.ire de lé conven- 
t.on, r'connaît que l'industrie de la soie n'est 
pis suiiisauinr-nt protégée, mais on n'a pu 
«.hti-nir «le coaccssiuus plus »vantaireusûs sur 

Décidément nos inscrits maritimes 
versent en plein dans l'ornière révolu- 
tionnaire. Leur afflltcation i la Confé- 
dération générale du travail, avec laquelle 
ils n'ont rien de commun, est fâcheuse, 
à tous les points do vue, et ne peut avoir 
que dee inconvénients pour eux. 

Du moment que nos Syndicats de 
marins na s'occuperont plus, exclusive- 
ment, des intérêts professionnels de 
leurs membres, et seront obligés, pour 
satisfaire aux of ligatjon.s de leur affilia- 
tion à la Confédération du travail, d'ouéu 
aux mots d'ordre de celle-ci, ils devien- 
dront des organismes révolutionnaires, 
avec lesquels la marine sera obligée de 
rompre lût ou Uni. 

Comment admettre, en effet, que le 
commerce de tous nos ports se trouve 
subitemeut suspendu par une grève 
d'inscrits maritimes, parce qu'il aura plu 
à la Confédération générale de décréter 
la grève générale pour un motif politique 
quelconque comme ella a tenté de le 
lajre au 1er mai dernier? 

Nous taisons appel au bon sens de nos 
inscrits maritimes eux-mêmes qui doi- 
vent réagir et résister aux entreprises 
inconsidérées de leurs meneurs habi- 
tuels, qui les engagent dans une voie on 
ne peut plus dangereuse. 

Le jour où il sera prouvé, et cela ne 
tardera pas, que l'insciiption maritime 
n'est plus indispensable an recrutement 
de cotre marine militaire et qne, par 
.«on organisation révolutionnaire, elle 
devient an obstacle absolu à celui de 
notre marine de commerce, qui se trou- 
vera dansi'impcssibilité de satisfaire aux 
besoins de notre commerce national et 
devra recourir aux pavillons étrangers 
pour le transport de ses marchandises, 
ce jour-là, l'inscription maritime aura 
vécu. 

Que nos inscrits maritimes y réflé- 
chissent bien. L'ifflllation qu'on leur a 
imposée, par surprise sans doute, est 
contraire à leurs intérêts présents et à 
venir. NQJIS les adiurons d'y résister par 
tous les moyens en leurpouvoir et de pro- 
fiter du Congrès qui va se réunir les 29, 
'tC, ai octobre, 1", 2 et 3 novembre au 
.it'gfî môme de la Confédération du tra- 
vail puur protester contre cette affilia- 
tion qui a été faite sans môme les con- 
sulter. 

Ceci dit et toutes nos réserves laites à 
ce mjet, nous approuvons complètement 
le mouvement du Syndicat en faveur de 
l'augmentation des pensions de demi- 
solde et faisons des vœux pour que les 
pouvoirs publics acceptent enfin les re- 
vendications si légitimes de nos marins. 

E. O. 

LES CHRISTS DES ÉCOLES 
Les populations et leurs représentants 

boot suspendus de leurs fonctions, pour 
avoir replacé ics cruciQx des écoles, les, 
maires ce Danneuurieetdu Bélieu <[>oubs>. 

M. tiabriel de Montrïehard, maire de Clé- 
ron, même département, dont nous avons 
annoncé la suspension, accuse au préfet 
réception de son arrêté par une belle lettre 
où il s'exprima ainsi : 

Les fonctions de maire, me je tiens de mes 
électeurs, nie font un devoir de les bien admi- 
nistrer, de les bien représenter, d'agir en tout 
comme ils agira.ont euï>ra#raes. Je u'ignora 
pas que je dois être aussi 1 agent d'exécution 
de la loi. mais seulement delà juste loi. 

Je ne me suis jamais regardé comme nn 
fonctionnaire assoupli à la servitude, instru- 
ment passif et sans conscience de toutes les 
besognes. 

J'ai donc délibérément, et je m'en fais hon- 
neur, replacé le crucifix dans l'école publique 
de Cleron, d'où vousl'aviex fait arracher, je l'ai 
ostensiblement, mais avec calme et sans éclat 
inutile, remis là ou avaient voulu qu'il fut les 
parents des écoliers uni ont le droit naturel 
d'autorité dans l'éducation de leurs entants; ja 
l'ai scellé le plus solidement que J'ai pu. et 
ce faisant, non seulement j'étais assuré de 
traduire le geste des parents, mais j'ai eu la 
satisfaction d'être assisté de tous les membres 
du Conseil municipal. 

Je crois ainsi avoir rempli fidèlement le pre- 
mier de mes devoirs. 

Il en est un plus haut et plus impérieux 
encore, celui qui vient de ma oropre conscience 
de chrétien : Il mo commandait de désobéir à 
des ordres persécuteurs de ma ft». 

Votre arrêté m'est un précieux témoigna?« 
Sue je n'y ai pas failli. C'est un Utre honorifique 

ont je vous remercie et que je ferai encadrer 
Sour en conserver la mémoire & mes descend- 
ants. 

A Autretet (Seine-Inférieure), raconte le 
Nouvelliste de Rouen, neuf élèves da 
l'école de filles, d'où le crueiflx avait éto 
enlevé, étant venues en classeavec des croix 
sur la poitrine, se sont vu infliger des puni- 
tions. L'après-midi, ce n'était plus 9, mais 
18 enfants, qui protestaient sous la mémo 
forme ; on les mit sur l'escalier. 

Ce que voyant, des pères de famille pro- 
testèrent, et, le lendemain, 23 enfants arri- 
vaient a l'école portant leur croix, et plus 
aucune observation ne leur fut faite. 

Voilà où nous en sommes t 
MM. Gourichon.mairede Somloire(Mainé> 

et-Loire), Victorin Mougin et AiméJeancier, 
maire et adjoint de Fournet-Blancheroche 
(Doubs), sont suspendus pour avoir, d'accord 
avec leurs Conseils municipaux et les habi- 
tants de leurs communes, remis à l'école les 
crucifix enlevés. 

M. Châtelain, maire de Russe? (Doubi), 
suspendu pour la même cause, écrit au préfet 
que cette mesure est par lui considéré« 
comme un suprême honneur, et il ajoute: 

Heureusement vous n'atteindrez pas si faci- 
lement le Christ. Il a régné sur nos pères et les 
a bénis : 11 régnera sur nos fils et les bénira 
encore. 

A Nozeroy (Jura), à la suite d'une délibé- 
ration unanime du Conseil municipal, et 
accompagné d'un grand nombre d'habitants; 
le Dr Boichin, maire, est allé remettre les 
crucifix en place. 

A La Romagne (Maine-et-Loire), le maire, 
apprenant que le christ avait été décrocUé 
par l'instituteur, a écrite ce dernier: 

J'apprends ce que vous venez de faire: sf 
demain le Christ n'e^t pas remis h sa place par 
vouvmeme, j'aurai le regret de me priver des 
services que vous me rendez en qualité de 
secrétaire de la mairie- 

M l'Instituteur tient beaucoup A ses idées« 
mais davantage à aaa appoiatamaatc; ite'-ansi 
pressa donc de remettre eu place le christ qu'il 
avait décroché la veille. 

A Moulins (Deux-Sèvres), l'instituteur 
ayant fait disparaître le christ, le Conseil 
municipal s'est empressé de la lui réclamer 
pour lui rendre sa place d'honneur, mais 
l'instituteur l'a refusé, déclarant avoir dea 
ordres formels de garder l'emblème enlevé. 

Les conseillers municipaux se sont alors 
cotisés pour en acheter un neuf qui, après 
avoir été bénit par le vénéré curé de le. 
paroissp, a été triomphalement porté à l'école, 
à travers les rues de toute la localité, par le 
maire scorté da son adjoint, de tout son 
Conseil et d'un grand nombre d'habitants. 
Puis il a repris la place qu'occupait l'ancien» 
aux cris de: « Vive le Christi vive la reli- 
gion! » sortis de centaines de poitrines. 

Les enfants ont alors  r-intégré  l'écolei 
3u'ils avaient déserté« depuis l'enlèvement 

u crucifix. 

Informations 
du soie 

LES   INVENTAIRES 

Un gendarme blessé — 4 arrestations ~~ 
Castres ai novembre. — On assure rru» deem 

Gendarmes auraient été blessés pendant 1 inv 
ventaire de l'église d'Ausslllon. Quatre arrestai 
tions ont été faites.  _ 

Les opérations se continuent dans I arrondi» 
sèment avec l'aide de la troupe.      (Bavas). 

S. €m. le cardinal Coullie 
S Km. le cardinal-arehevêqae de Lyon célé- 

brait lundi le 30* anniversaire de son sacre epis- 
copal. 

Le Saint-Pere a voulu être le prämier à offrir 
au vénère cardinal ses félicitations et ses vœux 
qu'il lui faisait parvenir dés la veille dans une 
lettre autocrapliu. 

L- soir, il lui accorda une audience des plus- 
cordiales. 11 lui promit de dire la messe leà 
mann à son intention. 

A U prassen de Saint-Sulpice, ou. Son ftni 
neoce est descendue, M. Hertzog avait réuni, 
midi, autour du cardinal un groupe de prélats 
amis ou Son Eminence retrouvait tous les sou- 
venirs de sa carrière si apostolique: Mgr Bisleti 
y représentait le Souvera.n Pontife lui-même; 
M. l'abbé Clément rep:ésenuiit le cardlnal- 
arclievéque de Paris, et Mgr Murtini, la ca~se 
de Jeanne d'Arc qui eut le cardinal Coullié pour 
premier prumoteur à Orléans. 

A Reims 
Mgr Colson a ménagé, dimanche, une bonne 

Journée A ta paroisse Saint-thomas. de Reim3. 
en traitant comme il l'a fait : le matin, de 
l'unité de l'Rgliso et des arantages qui en dé- 
coulent ; le soir. d<»3 vraies misères du temps 
présent, du celles auxquelles on ne remédie 
efficacement que par l'asile, l'école, le patro- 
ni-'e et surtout la bonne presse. 

Le soir, a i heures, une nombreuse assistance 

PAliAIS   DE   dUSTIGF 

LES SUITES 
D'UNE CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Au cours de la dernière campagne électorâM 
U. Guyot de Villeneuve, député sortant d« 
Neuillv-sur-Seine. fut assailli a coups de re 
volver'a la sortie d'une réunion électorale, pat 
une bande d'individus k la tète desqnets il re 
marqua le nommé Larchevêque, chef des afit 
caeurs de son concurrent, M. Dépasse. 

M. Guyot de Villeneuve flétrit par afficha 
ces procédés. Larchevêque nia et assigna 
en ditl'amation M. Guyot de Villeneuve. 

L'affaire est venue aujourd'hui devant U 
9- Chambre correctionnelle. 

11. Guyot de Villeneuve a été acquitté. 
Le jugement déclare que Larchevêque étal 

parmi les agresseurs et que. s'il n'a pas tiré de 
coups de revolver, il a néanmoins pris part i 
l'agression; qu'en conséquence, le prévtn' 
avait le droit, en toute bonne fol, de dire o? 
qu'il a d;t. 
LB    OIVOROE    DUN    ANCIEN   SOUSPRÉFE 

La S* Chambre correctionnelle de Paris, coi 
Armant un jugement du tribunal de Joigny, 
prononcé te divorce contre U. Franco, ancie 
sous-préfet de cette ville, et sa femme, fille a 
sénateur radical Gustave Rivet. 

Le divorce est prononce au profit de la fern» 
et la garde des deux enfants lui est confiée. 

ACQUITTEMENT APRE«  MEURTRE 
Aujourd'hui la Cour d'assises a acquitté nrt 

jeune bonne, Eugénie Tranchon. rue des Tout 
nellos.  qui, le 2 août, tua de deux coups 4 
revolver le garde municipal Faure qui voua» 
la quitter pour partir en province. 

L'INSTALLATION 
OU   NOUVEAU  PROCUREUR 

Cet après-m.di. à la 1™ Chambre de la Cntt 
siégeant ea audience solennelle, a eu lieu I 
£ restât ion du serment et l'installation a 

[. Fabre. le nouveau procureur général, dj 
M. Lebourdelay, ancien suhstitut, nommé col 
sellier a la Cour, et de M. Monao'-Thibaut,nof 
veau substitut du procureur général. 

A eu lieu ensuite en audience non solennélf 
mais e la même Chambre, la prestation i 
U. Jetantes, nouveau procureur à Paris; i 
M. Durand,nouveau substitut,et de M. Warrej 
nouveau jugé d'instruction. 
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COLLECTION DU « MOIS I 
COMPREND QUINZE VOLUME?i 
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